
réalités Cardiologiques – n° 356_Octobre 2020

Revues générales

40

RÉSUMÉ : Le tabac chauffé est un produit du tabac dont les émissions recueillies dans les machines 

à fumer contiennent des concentrations moindres de substances cancérogènes, mutagènes et géno-

toxiques par rapport aux cigarettes classiques. Cependant, à ce jour, une réduction des risques pour 

le consommateur n’est en rien démontrée.

Le tabac chauffé, contrairement aux produits de la vape, est un produit nuisible à la santé, conçu pour 

favoriser l’inoculation et le maintien de la dépendance tabagique, une maladie chronique mortelle 

dans 50 % des cas. Le principal danger n’est pas lié au produit, qui n’est pas suspecté d’être plus 

toxique que la cigarette, mais à sa commercialisation très agressive. Le tabac chauffé est un leurre 

de l’industrie du tabac pensé et créé pour entretenir la consommation du tabac fumé, en jouant en 

particulier sur la confusion avec la vape.
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Tabac chauffé : un nouveau leurre 

de l’industrie du tabac

L
e tabac chauffé est une invention 
de la fin du XXe siècle. Les pre-
miers dispositifs fonctionnaient 

avec un axe de charbon introduit dans 
la cigarette, lequel était allumé avec une 
allumette ou un briquet et chauffait le 
tabac, comme cela se fait encore avec les 
chichas. C’est le charbon de bois qui, en 
brûlant, chauffe le tabac à travers une 
pellicule d’aluminium. La quinzaine 
de produits développés a fait l’objet de 
quelques commercialisations locales, 
mais ces produits libéraient souvent 
plus de monoxyde de carbone (CO) et 
de particules fines que les cigarettes tra-
ditionnelles, et surtout ils ne plaisaient 
pas aux fumeurs. Malgré les milliards 
investis par les cigarettiers, ils ont donc 
été abandonnés [1, 2].

Au début du XXe siècle, avec la dété-
rioration de l’image de la cigarette et 
la baisse de la consommation de tabac 
dans de nombreux pays, les cigarettiers 
ont retravaillé le produit et proposé un 
chauffage électrique [3]. Le tabac est 
chauffé selon le même principe que 

celui utilisé depuis des années par 
certains consommateurs de cannabis, 
afin d’inhaler moins de fumée en rem-
plaçant les joints de cannabis faits avec 
du tabac par la consommation de can-
nabis chauffé grâce à des vaporisateurs 
de type Vulcano. Des dispositifs de 
chauffe de tabac miniaturisés, ressem-
blant vaguement à des cigarettes, ont été 
conçus par les cigarettiers qui recher-
chaient désespérément des produits 
moins taxés [4] leur permettant d’aug-
menter leurs marges commerciales [3], 
autrement dit des produits leur permet-
tant de contourner les législations mises 
en place par les États pour lutter contre 
les dégâts sanitaires et environnemen-
taux de la cigarette.

Les produits et les émissions

1. Les produits

Les tabacs chauffés électriquement com-
mercialisés actuellement comprennent 
tous un dispositif de chauffe ayant un 
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nom différent de celui des tabacs utili-
sés dans ces dispositifs. En France, les 
3 dispositifs commercialisés [1] sont la 
Ploom, la Glo et l’Iqos, chacun utilisant 
une préparation spécifique de tabac 
(Vapodes, Neostiks et Heets respective-
ment) (tableau I).

>>> La Ploom du cigarettier Japan 

Tobacco International a été commercia-
lisée en 2014, elle chauffe moins que les 
autres (180 °C), n’a pas de combustion, 
mais les utilisateurs ne l’aiment pas et 
c’est un flop commercial.

>>> La Glo de British American Tobacco 

(BAT) a été enregistrée en France en 
2018, elle chauffe le tabac à 250 °C et ne 
fait pas l’objet d’une grande promotion 
en France.

>>> L’Iqos, produit phare de Philip 

Morris International (PMI), est très for-
tement promu en France depuis 2018. 
C’est le produit qui chauffe le plus 
(340 °C). Il fait l’objet d’un lobbying et 
d’une promotion mondiale intenses.

Ces tabacs chauffés ne peuvent être 
utilisés avec des tabacs naturels ordi-
naires. En effet, les tabacs utilisés sont 
fortement travaillés (dans leur forme 
définitive, ils prennent l’aspect de pail-
lettes ou de poudre). De nombreux addi-

tifs permettent d’en modifier le goût et 
d’améliorer le passage de la nicotine 
et des arômes à des températures plus 
basses que les cigarettes classiques. Les 
produits qui ont une forme de mini- 
cigarette ont un filtre spécifique.

Le tabac chauffé est un produit conçu 
pour créer [5] et maintenir la dépen-
dance à la nicotine [6]. Les cigarettiers 
savent depuis des années que la nicotine 
est très addictive lorsqu’elle est délivrée 
au cerveau en pics brutaux : en effet, il 
existe lors de ces shoots de nicotine un 
phénomène d’upregulation qui fait que 
chaque prise de tabac fumé désensibi-
lise les récepteurs nicotiniques et en 
multiplie le nombre, renforçant ainsi 
le besoin de fumer. À l’inverse, la déli-
vrance régulière de nicotine par patch, 
substitut nicotinique oral ou cigarette 
électronique, ne provoque que peu ou 
pas de pic de nicotine et n’entraîne pas 
ou peu de phénomène d’upregulation.

Ainsi, un usage exclusif du tabac non 
fumé (substitution nicotinique ou ciga-
rette électronique) est associé à une 
régression de la dépendance nicotinique 
chez le fumeur de cigarettes fortement 
dépendant. Les dispositifs de tabac 
chauffé ont été spécifiquement conçus 
pour obliger le consommateur à prendre 
sa dose de nicotine durant un court laps 

de temps (6 minutes maximum pour 
la Glo et l’Iqos) avant de s’éteindre 
(tableau I). L’obligation, voulue par les 
concepteurs, de délivrer la nicotine de 
façon brutale sur une période courte 
est clairement un choix visant à stimu-
ler l’addiction à la nicotine et à inciter 
le fumeur à reprendre 45 minutes ou 
1 heure plus tard du tabac chauffé ou des 
cigarettes classiques.

2. Les émissions

De très nombreuses études comparent 
les émissions des tabacs chauffés aux 
émissions des cigarettes classiques dans 
des machines à fumer réglées en fumage 
ordinaire selon la norme ISO 3308 [7] 
ou en fumage “intensif” [1, 8]. Toutes 
ces études montrent que les émissions 
des tabacs chauffés contiennent moins 
de substances toxiques que la cigarette 
classique de référence, comme il avait 
été montré il y a 50 ans que les émissions 
des cigarettes blondes à filtre, dans les 
machines à fumer réglées selon la 
norme ISO 3801 [9], produisaient beau-
coup moins de toxiques que les ciga-
rettes brunes. Le problème clairement 
dénoncé depuis est que, d’une part, ces 
tests en machine étaient choisis pour 
favoriser les cigarettes à filtre perforé 
et, d’autre part, que le fumeur adapte sa 
façon de fumer, en particulier à la dose 

Nom du dispositif Ploom Glo Iqos

Produit

Cigarettier le commercialisant Japan Tobacco (JTI) British American Tobacco (BAT) Philip Morris International (PMI)

Nom du tabac associé Vapodes Neostiks Heets

Température de chauffe 180 °C 250 °C 340 °C

Statut juridique pour la taxation 

du tabac associé en France

Nouveau produit du tabac 

non fumé

Nouveau produit du tabac 

non fumé

Nouveau produit du tabac 

non fumé

Nombre de bouffées 10 8 à 11 8 à 14

Temps max avant extinction 10 min 6 min 6 min

Tableau I : Les trois produits du tabac chauffé commercialisés en France et leurs principales caractéristiques.
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de nicotine délivrée, et augmente la 
prise de fumée quand la dose de nicotine 
est insuffisante.

Pour les cigarettes blondes à filtre et 
les cigarettes brunes, il est désormais 
clairement démontré que les deux 
types de cigarettes tuent autant. Pour 
les tabacs chauffés, aucune donnée cli-
nique ne permet à ce jour de conclure à 
une réduction de risque qui n’est donc 
qu’une hypothèse. Cette hypothèse 
pourrait de plus se révéler une nouvelle 
fois fausse. En outre, la délivrance plus 
faible de nicotine devrait conduire les 
utilisateurs à tirer davantage sur les 
produits chauffés.

L’utilisation mixte de cigarettes clas-
siques et de tabac chauffé, qui est le mode 
de consommation le plus répandu [10], 
ne laisse attendre aucun bénéfice pour 
la santé. Aucune donnée ne permet de 
suspecter que l’utilisation des tabacs 
chauffés est plus toxique que le fait de 
fumer des cigarettes classiques [1]. Si le 
tabac chauffé peut être choisi par cer-
tains fumeurs, jamais il ne sera recom-
mandé par un médecin dans l’optique 
de réduire les risques. Le tabac chauffé 
n’est en rien un produit de sortie du 
tabac, contrairement aux substituts 
nicotiniques et aux cigarettes électro-
niques, car il est addictif et produit des 
fumées toxiques.

Pour promouvoir ses produits, l’indus-
trie du tabac verrouille sa communi-
cation. Elle utilise certains mots pour 
semer la confusion chez les utilisateurs 
et les décideurs afin de protéger son 

marché. Ainsi, le terme “goudron” n’est 
jamais employé et, pendant longtemps, 
les cigarettiers ont affirmé que le tabac 
chauffé ne produisait pas de fumée ! 
En effet, l’industrie du tabac n’appelle 
pas “goudron” la masse importante 
de particules solides recueillies sur 
filtre Cambridge au cours des tests du 
tabac chauffé en machine à fumer, mais 
NFDPM ou Nicotine Free Dry Particule 

Mater [1]. Un changement de nom qui 
ne modifie en rien la teneur en parti-
cules solides issues de la fumée du tabac 
chauffé inhalée par l’usager, mais qui 
témoigne de la volonté de l’industrie du 
tabac d’utiliser pour le tabac chauffé des 
mots qui rassurent les consommateurs 
et les décideurs, ou dans le cas présent 
un sigle incompréhensible donc non 
utilisé. On ne peut que regretter le fait 
que certaines autorités renoncent à leur 
faire utiliser les mêmes mots que pour 
les autres tabacs fumés.

De même, les émissions du tabac 
chauffé sont des fumées, car elles 
contiennent des gaz, des gouttelettes 
mais aussi des particules solides [11]. 
Une parfaite définition de la fumée 
qui explique que les cigarettiers ont 
renoncé à qualifier leurs produits de 
“non fumés” et à les enregistrer pour la 
taxation en France comme “autres pro-
duits du tabac fumé”. Il est regrettable 
que certains pays européens ne recon-
naissent pas le tabac chauffé comme un 
produit de tabac fumé et le laissent sans 
taxation, ou avec une taxation minime. 
Cette très grande disparité de la taxa-
tion en Europe recoupe la carte de l’in-
fluence des lobbies dans chaque pays.

La promotion du produit

Le principal risque sanitaire des tabacs 
chauffés provient principalement de 
leur promotion intense [3]. Or, cette pro-
motion du tabac contourne ou viole les 
réglementations qui ont pour but d’évi-
ter le désastre sanitaire engendré par les 
produits du tabac.

La confusion organisée entre tabac 

chauffé et cigarette électronique

Le tabac chauffé n’a rien à voir avec la 
cigarette électronique (tableau II). Les 
émissions de la cigarette électronique 
sont des gouttelettes qui ont la même 
composition que les e-liquides intro-
duits dans la cigarette électronique ; il ne 
s’agit pas des produits de décomposition 
thermique du tabac comme avec le tabac 
chauffé ou les cigarettes classiques. Mais, 
surtout, les cigarettes électroniques, 
comme les substituts nicotiniques, 
apportent un taux régulier de nicotine 
qui soulage le manque mais n’entraîne 
pas d’addiction, alors que le tabac chauffé 
produit des pics de nicotine.

Deux études consommateurs [10, 12] 
confirment que le tabac chauffé est un 
produit d’entrée et de maintien en taba-
gisme alors que la cigarette électronique 
n’est pas utilisée par les non-fumeurs 
mais plutôt choisie pour sortir du tabac. 
Ces deux études épidémiologiques ont 
été conduites dans deux pays où la pro-
motion a été intense : le Japon et l’Italie. 
Le tabac chauffé apparaît plus souvent 
comme étant un produit d’entrée en 
tabagisme : les personnes qui essayent 

Cigarette Tabac chauffé Vape Substituts nicotiniques

Produit fumé Oui Oui Non Non

Production CO +++++ + 0 Non

Pic de nicotine (addictif) +++++ +++++ ± ± (si oral)

Nitrosamines +++++ ++++ < 0,5 % de cig < 0,5 % de cig

Goudrons +++++ ++++ (NFDPM) Non Non

Risque environnemental +++++ +++++ + Non

Délivrance nicotine +++++ ++++ ++++ ++++

Tableau II : Comparaison cigarette/tabac chauffé/cigarette électronique.



réalités Cardiologiques – n° 356_Octobre 2020

43

le tabac chauffé sont souvent, dans ces 
études, des non-fumeurs (20 % et 41 %). 
Plus de la moitié utilise à la fois les ciga-
rettes classiques et les tabacs chauffés 
(67 % et 48 % respectivement). Seuls 
11 % et 7 % des utilisateurs ont quitté la 
cigarette classique avec le tabac chauffé.

La Fondation pour un monde sans fumée 
(Foundation for a Smoke-Free World), 
financée à hauteur d’un milliard de dol-
lars par Philip Morris International [13] 
pour faire la promotion d’un monde sans 
fumée, a toutes les caractéristiques d’un 
office de promotion de l’Iqos via la pro-
motion de la réduction des risques. Il est 
choquant d’observer qu’un ancien direc-
teur de la lutte contre le tabac à l’OMS 
ait accepté de diriger cette fondation. On 
ne peut donc que conseiller de ne jamais 
suivre les conseils de ladite fondation. 
On lira cependant avec amusement, sur 
leur site internet [13], la manière dont ils 
accusent la cigarette classique de tous les 
maux pour la santé des fumeurs…

Conclusion

Le tabac chauffé est un nouveau produit 
du tabac développé par l’industrie du 
tabac pour combattre le désamour des 
populations pour la cigarette, un pro-
duit qui tue actuellement 8 millions 

de fumeurs pas an selon l’OMS et qui 
va probablement en tuer 1 milliard au 
XXIe siècle si rien n’est fait. Ce produit 
est conçu pour être addictif, obligeant 
l’utilisateur à prendre sa dose de nico-
tine sur un court laps de temps. Même 
si ce nouveau produit émet moins de 
fumée que la cigarette classique dans les 
machines à fumer, la réduction du risque 
n’est pas prouvée à ce jour. Il bénéficie 
toutefois d’une absence de taxation ou 
d’une taxation réduite selon les pays, ce 
qui multiplie par 2 à 5 les bénéfices de 
l’industrie sur chaque produit vendu. Il 
est vendu, selon les déclarations même 
de son dirigeant, afin que le tabagisme 
et les cigarettiers continuent à prospérer.
Tout médecin doit déconseiller les 
produits du tabac chauffé, comme il 
déconseille les cigarettes. De même, il 
doit lutter contre la confusion volon-
tairement entretenue par l’industrie du 
tabac visant à assimiler ce produit à la 
cigarette électronique et donc à un pro-
duit de réduction des risques.
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❙  Le tabac chauffé est un produit du tabac fumé.

❙  Le tabac chauffé n’a rien à voir avec l’e-cigarette (vapoteuse), si ce 

n’est la présentation.

❙  Le tabac chauffé crée et maintient l’addiction et la dépendance 

tabagique.

❙  La réduction des émissions est prouvée, mais pas la réduction du 

risque pour le consommateur.

❙  Le tabac chauffé est un outil de propagande et de contournement 

des législations pour maintenir la dépendance tabagique et les 

profits de l’industrie du tabac.
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